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Resumen
BURDET, H.M. (1996). El relato de Augustin Pyramus de Candolle sobre la elaboración de la
"Hora de México", llamada también "Flora de las damas de Ginebra". Anales Jard. Bot. Ma-
drid 54:575-588 (en francés).

Se transcribe, anota y presenta el texto de A.P. de Candolle del primero de los 13 volúmenes
que contienen los dibujos de la Flore du Mexique. Estos volúmenes, que se custodian en la bi-
blioteca del Jardín Botánico de Ginebra, encierran 305 dibujos mandados hacer por la Real Ex-
pedición Botánica a Nueva España (1787-1803), llamada de Sessé y Mociño, más 1175 copias
y un centenar de dibujos de análisis obtenidos de los originales, que estuvieron hasta entonces
(1817) en manos de De Candolle, gracias al concurso de la ciudadanía ginebrina -llamada por
ello Flore des domes de Genéve-. En el texto mencionado, De Candolle, tras una reseña de las
grandes expediciones botánicas hispanas, cuenta los avalares de las láminas de la Expedición
de Sessé y Mociño, y el porqué y cómo de su copia en Ginebra.
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Nueva España, De Candolle, Mociño, Sessé, Zea, España, Ginebra, Méjico.

Abstract

BURDET, H.M. (1996). An account by Augustin Pyramus de Candolle of the preparation of the
"Flora of México", also known as the "Hora of the Ladies of Geneva". Anales Jard. Bot. Ma-
drid 54:575-588 (in Franch).

The text of A.P. de Candolle f or the flrst of the 13 volumes which contain the drawings for the
"Hora of México" is transcribed and presented with annotations. These volumes, which are
kept in the library of the Botanical Garden of Geneva, include 305 drawings ordered by the Ro-
yal Botanical Expedition to Nueva España (1787-1803), also known as the Expedition of Ses-
sé and Mociño. Also included are 1175 copies and about a hundred analytical drawings obtain-
ed from the origináis which until that time (1817) were in De Candolle's possession, due to the
support of the citizens of Geneva - henee the title of the work. In the text mentioned, De Can-
dolle gives an account of the great Spanish botanical expeditions, and describes how the plates
of Sessé and Mociño's expedition carne into being, including an explanation for his own copy
in Geneva.
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La Bibliothéque des Conservatoire & Jar-
din Botaniques de la Ville de Genéve a en
dépót un document á la fois curieux et remar-
quable. II s'agit d'une serie de 13 forts volu-
mes de maroquin rouge, des recueils factices
retenant entre leurs pages vierges des dessins
partiellement ou totalement aquarellés repré-
sentant des plantes. Le premier des 13 volu-
mes porte un titre manuscrit: Flore du Mexi-
que. II contient encoré un texte introductif, un
catalogue des dessins, une liste alphabétique
des genres de la Flore du Mexique et finale-
ment une liste des dessinateurs qui ont copié
les dessins originaux de la Flore du Mexique.
Cette curieuse collection, la Flore des dames
de Genéve, comme une tradition populaire
aime á la désigner, est tout á la fois un docu-
ment scientifique de premiére importance,
pour l'étude de la flore du Mexique plus spé-
cialement, un manuscrit précieux, c'est-á-dire
une piéce unique, et le témoignage émouvant,
d'une part de la malchance, des souffrances et
des déceptions á peine croyables subies par de
valeureux explorateurs du XVIIP siécle, et
d'autre part de l'esprit civique et de l'intérét
pour la science demontres par le peuple gene-
vois á l'aube du XDf siécle.

L'histoire de l'expédition scientifique es-
pagnole au Mexique, dite "Expedición Real
de Botánica (1787-1803)" a été relatée par
plusieurs narrateurs dans un passé proche ou
plus lointain. Les tribulations des malheureux
savants de cette expédition aprés leur retour
en Espagne, á l'époque troublée oü la couron-
ne d'Espagne est disputée aux Bourbon par
les Bonaparte, tandis que l'Empire colonial
espagnol fermente et se révolte, sont un peu
moins connues. Les raisons, enfin, pour les-
quelles les résultats scientifiques brillants de
cette expédition sont restes sous le boisseau
ou n'ont été divulgues que partiellement et
tardivement, sont encoré aujourd'hui l'objet
de recherches historiques et scientifiques, in-
complétes á ce jour.

Les études sont nombreuses sur les expédi-
tions scientifiques espagnoles, et sur celle-lá
aussi. Les travaux jusqu'ici publiés portent
sur la botanique mexicaine ou texane, la des-
cription des colonies espagnoles, la médecine
coloniale, la vie de tel ou tel des protagonis-

tes, l'établissement de A.P. de Candolle á
Genéve en revenant de Montpellier, les her-
biers de Madrid, le dessin scientifique au
xviir, etc... On a étudié sous toutes sortes
d'aspects partiels la trentaine d'années au fil
desquelles se sont déroulés les événements.
Aucune relation genérale n'a été publiée
couvrant l'ensemble de cette période avec ses
tenants et aboutissants, ce qui s'est produit
tant au Mexique qu'en Espagne, en France ou
á Genéve et quelles furent les causes et les
conséquences á court ou plus long terme des
événements.

Comment a-t-il été possible que Genéve,
puissance aussi peu coloniale ou maritime
que possible, devienne le lieu oü viennent
échouer les résultats d'une prestigieuse expé-
dition scientifique vers les possessions espa-
gnoles d'outremer? Quél role ont joué dans
cette affaire les "Dames de Genéve" ? Quels
étaient les enjeux pour la botanique ou la
science de cette succession d'épisodes exoti-
ques, romanesques et parfois tragiques?

L'un des acteurs principaux de cette épo-
pée, á la fois témoin d'une bonne partie des
circonstances et des comportements, et bien
place pour juger de leur sens ou de leur im-
portance, fut Augustin Pyrainus de Candolle.
II était á Montpellier oü se réfugiérent quel-
ques-uns des partisans espagnols des Bona-
parte en déroute, en 1813. II fut de ceux qui
s'efforcérent de venir au secours des savants
espagnols exilés. C'est á son intention que les
"Dames de Genéve" déployérent crayons,
plumes et pinceaux, á Genéve en 1817. C'est
enfin gráce á lui et par son intermédiaire
qu'une partie des résultats scientifiques es-
comptés est finalement entrée dans le do-
maine du savoir botanique connu et publié.
A.P. de Candolle a non seulement joué son
role dans l'aventure, il a aussi pris la peine de
dicter en 1819, le rideau une fois tombé sur la
derniére scéne, ce qu'il savait sur le drame, ce
que les protagonistes qu'il a rencontrés lui ont
dit, et les faits dont il a été le témoin.

C'est ce texte dicté par A.P. de Candolle et
place par ses soins en tete du premier des 13
volumes de dessins de la Flore du Mexique
que nous transcrivons ici, comme la relation
la plus directe et la plus authentique de l'his-
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toire de V"Expedición Real de Botánica", de
l'élaboration de la "Flore du Mexique" et de
la confection de la "Flore des Dames de
Genéve". Dans cette transcription, nous
avons respecté avec exactitude le texte vivant
et précis ainsi que le style de l'auteur. Nous
avons cependant rétabli la ponctuation, l'or-
thographe et la grammaire fhui9aises moder-
nes pour faciliter la lecture. La plupart des
abréviations pratiquées par l'auteur ont été
remplacées par les termes complets pour plus
de ciarte.

Une serie de notes est ajoutée pour permet-
tre au lecteur d'entrer plus aisément dans un
texte aujourd'hui vieux de presque deux sié-
cles, pour lui présenter les personnages, les
lieux et les circonstances que l'auteur traite
parfois par ellipse, ou avec beaucoup de con-
cisión tant ils lui semblent familiers, alors
qu'ils pourraient bien surprendre nos contem-
porains. Voici ce document:

FLORE DU MEXIQUE
ou

COLLECTION DES PLANTES RARES OU PEU CON-
NUES OBSERVÉES AU MEXIQUE ET DANS LA
NOUVELLE ESPAGNE, PAR MESSIEURS DE SES-
SÉ1, MOCIÑO 2 ET D. CERVANTES3 DESSDMEES

DANS LE PAYS PAR MESSIEURS ECHEVERRÍA4,

CERDA5 , ETC..., COPIÉES Á GENÉVE PAR UNE REU-

NIÓN DES AMATEURS DE PEINTURE ET DE BOTANI-
QUE, CLASSÉES ET NOMMÉES D'APRES LES DES-

SINS ET LES DESCRIPTIONS ORIGINALES PAR

MONSEEUR D E CANDOLLE6

Le roi d'Espagne Charles IV7 désirant faire
explorer les richesses naturelles de ses vastes
possessions d'Amérique, les divisa en trois
parties et nomma une commission de natura-
listes pour parcourir chacune d'elles et faire
connaitre les objets divers et principalement
les végétaux qu'ils auraient observes. Aucun
souverain n'a peut-étre autant fait pour
l'avancement de la botanique et ne mérite
plus la reconnaissance des savants. Malheu-
reusement, des circonstances imprévues ont
empeché que ces brillantes tentatives eussent
toute l'utüité qu'on pouvait en espérer.

Don Hippolite Ruiz8 & Don Joseph Pavón

furent chargés de visiter les Royaumes du Pé-
rou et du Chili; Dombey9 leur fut associé dans
cette belle entreprise et ils en rapportérent
d'immenses collections d'objets pour la plu-
part nouveaux ou mal connus. A leur retour en
Europe, Dombey mourut sans avoir eu le
temps de publier ses découvertes; il confia ce
soin á L'Héritier10 qui, surpris lui-méme par
les malheurs de la révolution et par une mort
prématurée, ne put exécuter les intentions de
son ami. Plus heureux que lui, Messieurs Ruiz
et Pavón commencérent la publication de la
Flore du Pérou et du Chili. Le premier volume
contient la description des genres nouveaux,
les trois suivants commencent celle des espe-
ces. Mais surpris eux-mémes par les révolu-
tions de l'Espagne, puis par la mort, ils n'ont
pu achever cet important ouvrage.

Don Celestino Mutis11 fut chargé, á peu
pres á la méme époque, de visiter le Royaume
de Santa Fé de Bogotá et il établit en effet
dans la capitale une Ecole de Botanique et de
la plupart des sciences naturelles. II y forma
des peintres, des graveurs et consacra sa vie
entiére á l'étude des productions naturelles de
ce beau royaume. n faisait peindre et graver
tous les objets qu'il observait et, si sa vie eüt
été prolongée, l'Europe aurait vu arriver de ce
pays qu'elle regardait comme barbare une
Flore qui, bien que composée et exécutée tou-
te entiére d'Amérique, aurait rivalisé avec les
ouvrages dont nous tirons le plus de gloire. La
mort de Mutis suspendit cette belle entreprise.
La publication de ses travaux plusieurs fois
commencée (on trouve quelques articles ex-
traits des travaux de Mutis dans le Semanario
du Royaume de la nouvelle Grenade, en
181312) et abandonnée au milieu des guerres et
des révolutions d'Amérique, n'a point encoré
eu lieu. Nous apprenons cependant qu'une
partie considerable de ses dessins et de ses
collections est arrivée tout récemment en Es-
pagne et que leur publication est confiée aux
soins éclairés et vigilants du célebre profes-
seur de Botanique de Madrid, Don Mariano
Lagasca13.

La troisiéme expédition destinée pour le
Mexique ou plutót pour le Royaume entier de
la Nouvelle Espagne fut confiée a Don Martín
de Sessé auquel furent associés Don José Ma-
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nano Mociño et Don Cervantes, l'un et l'autre
nés au Mexique et eleves de l'Université de
México. A cette expédition furent attachés
plusieurs peintres distingues. L'un, entre au-
tres, né au Mexique et nommé Echeverría sur-
passa par la precisión de ses dessins, la beauté
et la rigueur de son colorís la plupart des pein-
tres de fleurs de l'Europe. Un autre nommé
Cerda, quoique inférieur au premier, ne laisse
pas que de mériter aussi des éloges. L'expédi-
tion parcourut une grande partie de la Nou-
velle Espagne et notamment les provinces
meridionales, celle de México et le Royaume
du Guatemala. L'attention des naturalistes se
porta non seulement sur les végétaux, mais
sur l'étude des animaux, des minéraux et des
curiosités du pays.

Outre ces voyages dans le vaste Royaume
de la Nouvelle Espagne, M. Mociño fut atta-
ché en 1792 comme naturaliste á l'expédition
de Vancouver14 qui devait fixer les limites de
l'Espagne et de rAngleterre au nord de la Ca-
lifornie et a rapporté plusieurs observations et
plusieurs dessins des plantes de Notka15.

Aprés 15 ans de voyages pénibles et de re-
cherches laborieuses, Messieurs Sessé et
Mociño vinrent en Espagne en 1803 pour y
déposer le fruit de leurs travaux et en com-
mencer la publication. On concoit sans peine
qu'un ouvrage aussi immense exécuté loin
d'Europe et dans l'agitation continuelle des
voyages, exigeait encoré beaucoup de temps
et de travaux. Plusieurs années s'écoulérent á
revoir la nomenclature et la description des
productions du Mexique, á faire terminer les
dessins commencés, á en entreprendre la gra-
vure et l'impression. Si ces derniéres parties
de rentreprise avaient pu repondré á la per-
fection des dessins, la Flore de la Nouvelle
Espagne aurait surpassé tous les ouvrages
cormus. Mais cette vaste publication échoua
comme les deux precedentes et par des causes
analogues. La mort de M. Sessé et bientót les
révolutions et les guerres intestines de l'Es-
pagne suspendirent tout travail scientifique.
Cependant á peine le Roi Joseph16 rut-il établi
dans Madrid qu'au milieu de l'incertitude et
de rembarras de son administration, il cher-
cha á favoriser les travaux de M. Moc.iño de-
venu par la mort de Sessé seul chef de rentre-

prise. D lui accorda une protection signalée
qui bientót aprés lui devint funeste et fit tous
ses efforts pour accélérer la publication de la
Flore de México.

Cependant le sort des armées contraignit
Joseph á quitter Madrid, puis l'Espagne. On
donna á la háte á Mociño l'ordre d'emballer
ses dessins et ses manuscrits et de suivre l'Ar-
mée francaise. II arriva ainsi dans les provin-
ces meridionales [francaises] a la suite de
rArmée aprés la bataille de Vittoria. Mes-
sieurs Zea17 et Mociño eurent l'idée de venir
alors se réfugier á Montpellier. Je connaissais
le premier pour l'avoir souvent rencontré á
Paris et le second par la réputation que son en-
treprise encoré inédite lui avait déjá acquise.
Je recus l'un et l'autre comme des confréres
célebres et malheureux et j'offris á M. Moci-
ño tout ce que je pouvais avoir de moyens á
ma disposition pour achever son important
travail. Ce fut alors qu'il me montra environ
1400 dessins de plantes presque toutes nou-
velles et autant de dessins d'animaux tous
exécutés avec une rare perfection. Zea, per-
suade, vu la position de l'Espagne, de la diffi-
culté de publier un nombre si immense d'ob-
jets nouveaux, engagea Mociño á m'offrir
d'insérer dans le systéme universel du Régne
vegetal18 que je commencais alors les descrip-
tions des espéces découvertes par Sessé,
Mociño et Cervantes. Mociño entra avec
d'autant plus de facilité dans cette idee qu'il
eut occasion de s'apercevoir bien prompte-
ment que la nomenclature de ses plantes
établie loin des Bibliothéques et des Herbiers
européens contenait un grand nombre d'er-
reurs. JJ m'offrit la communication entiére de
ses dessins et de ses manuscrits á condition
qu'aprés avoir rectifié la nomenclature de
concert avec lui, j'insérerais dans le systéme
sous le nom des auteurs de la Flore du Mexi-
que toutes les espéces qu'ils avaient décou-
vertes. Les manuscrits qui contenaient les
descriptions faites sur le vivant n'étaient plus
entre les mains de M. Mociño. A la suite des
desastres de la retraite de Joseph, ils avaient
été emportés á Paris pele-méle avec d'autres
papiers. Ce fut M. Zea qui parvint á les dé-
couvrir et qui me les envoya. Lorsque je fus
ainsi dépositaire des manuscrits et des des-
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sins, je commen9ais á m'occuper de leur étu-
de détaillée. J'ai consacré á ce travail á peu
prés une année et dans tous les cas oü les sou-
venirs de M. Mociño pouvaient résoudre les
difficultés qui s'offraient á moi, je n'ai pas né-
gligé de l'interroger pour m'aider á connaitre
la vérité. Mais déjá onze ans s'étaient écoulés
depuis qu'il avait quitté le Mexique. Des lors
il avait été plus occupé de la description des
animaux que de celle des plantes et tout ré-
cemment de grands malheurs et de vives in-
quietudes dans un age avancé, oü l'homme
n'aspire qu'au repos, avaient peu á peu effacé
en lui et la mémoire d'une partie de ses tra-
vaux et l'activité qui eüt été nécessaire pour
les terminen J'ai done dans le plus grand
nombre des cas été réduit aux descriptions et
aux dessins.

Les descriptions que j 'a i eues entre les
mains étaient fort incomplétes soit parce que
plusieurs volumes en ont été égarés, soit par-
ce que dans ceux qui me sont parvenus se
trouvaient divers anieles relatifs á des dessins
qui me manquaient, soit parce que dans les
cas oü les voyageurs avaient cru rencontrer
une plante connue, ils s'étaient dispenses de la
décrire, soit enfin parce qu'ils avaient adopté
un systéme de description malheureusement
trop peu circonstancié. Ce que j 'ai pu tirer de
ces manuscrits a été : 1) l'indication un peu
plus détaillée de la partie de certaines plantes
et quelques notes sur l'époque des fleuraisons.

2) la connaissance de quelques usages locaux.
3) celle des noms vulgaires et des synonymies
d'Hernández". Cette derniére portion a été
d'un prix considerable a mes yeux. Avant
d'avoir communication des travaux dont je
rends compte, il paraissait impossible de rap-
porter les descriptions abrégées d'Hernández
aux espéces et souvent méme aux genres con-
nus. II était méme difficile d'avoir une con-
fiance réelle á un ouvrage qui présentait tant
de figures d'objets inconnus et extraordinai-
res. L'un des premiers résultats de mon travail
fut done d'accroitre mon estime pour le The-
saurus rerum medicinalium novae Hispaniae
et de me donner quelques moyens pouvant
rapporter á leur genre une partie des espéces
qui y sont désignées. Les noms vulgaires
m'ont été je le répéte d'une grande utilité sur

ce rapport et je ne saurais trop diré combien il
importe de ne pas les négliger dans les voya-
ges lointains comme moyen de mettre les na-
turalistes en rapport avec les habitants des
pays eux-mémes et avec ceux des voyageurs
qui ignorant la langue de la science se servent
de cette nomenclature populaire. Les noms de
la Nouvelle Espagne sont presque tous com-
posés de diverses notes qui expriment leur
nature et leur ressemblance, aussi sont-ils en
general d'une longueur effrayante pour les
oreilles européennes. (En voici quelques
exemples [selon M. Mociño]: Tomahvactla-
copatli, Coapatlisdatepequaquilco, Iztacpalti-
tepuzcullula). lis appartiennent á trois dialec-
tes principaux. 1) le vrai mexicain20 qui se par-
le parmi les indigénes des environs de México
et de Tlascalla [Tlaxcala]; c'est celui dont
Hernández s'est presque toujours servi. 2) le
dialecte Otomi21 qui se parle parmi les indigé-
nes d'une partie de la province de Valladolid
[aujourd'hui: Morelia] et dans celles de Que-
retaro et de Zacatecas. 3) le dialecte Tarasca22

qui se parle á Sonora et á Durango. II faut
ajouter á ces trois langues les noms que les es-
pagnols ont donnés aux productions qu'ils ont
rencontrées dans leurs nouvelles possessions,
noms formes tantot d'aprés des comparaisons
avec des objets européens, tantót formes en
partie avec les noms indigénes plus ou moins
alteres. Les dessins faits au Mexique ont
beaucoup plus contribué á faciliter le travail
que les descriptions que j'avais entreprises.
Ces dessins exécutés comme je Tai dit plus
haut par divers peintres étaient fort inégaux
quant á Fart pittoresque. Mais tous parais-
saient exaets quant aux formes genérales et
méme quant aux détails botaniques. On pou-
vait le juger 1) par la precisión avec laquelle
ceux-ci étaient representes, 2) par la facilité
avec laquelle la plupart des dessins se rappor-
taient á des familles ou á des genres cormus et
en exprimaient exactement les caracteres les
plus minutieux de la fleur et souvent méme du
fruit, 3) parce que quant aux espéces déjá con-
nues qui se sont heureusement trouvées dans
cette collection, on pouvait en comparant le
dessin avec les planches et les descriptions
publiées et souvent méme avec les plantes vi-
vantes s'assurer de leur exactitude, ainsi les
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dessins des Capucines, des Hélianthes, des
Georgina. (... car c'est á l'expédition de Mes-
sieurs Sessé et Mociño, des Stevia, du Grinde-
lia, du bananier, de plusieurs passiflores...)23.
Ces dessins, dis-je, de plantes bien connues en
Europe ont eu pour moi autant et plus de prix
que ceux des espéces nouvelles parce qu'ils
ont servi á me prouver que je pouvais regarder
les autres comme des représentations fidéles
d'objets réellement existants. Leurs rapports
avec plusieurs figures d'Hernández ont enco-
ré confirmé ce résultat. J'insiste sur ce point
car sans cette confiance á la vérité des dessins,
tout mon travail serait complétement inutile.
Je doute au reste que quiconque les aura vus
puisse hésiter á les regarder comme authenti-
ques et fidéles. Parmi ces dessins quelques-
uns portaient des noms correspondant aux
descriptions manuscrites ou á celles d'Her-
nández, la plupart n'en portait aucun. Aprés
les avoir examines attentivement, j 'ai de con-
cert avec M. Mociño établi leur nomenclature
fondee sur leur caractére et leurs rapports.
Nous avons conservé, autant qu'il a été possi-
ble, les noms primitivement adoptes par les
auteurs eux-mémes et lorsque j 'ai été dans le
cas ou de les changer ou d'en creer de nou-
veaux, 5a [a] toujours été avec l'approbation
de M. Mociño. Le résultat de ce travail fut que
cette collection renfermait environ 110 genres
nouveaux et 1200 espéces inconnues aux na-
turalistes modernes et cependant nous
n'avions entre les mains qu'une partie des
dessins et des descriptions amassées pendant
la durée de l'expédition! Le reste est ou de-
meuré á Madrid ou égaré pendant les mal-
heurs de la guerre!

Plusieurs des genres ou des espéces que
nous avons consideres comme objets nou-
veaux pourront sans doute se retrouver dans le
grand ouvrage botanique de M. Humboldt2*
qui n'avait point encoré para a l'époque de
notre travail. Des que je pourrai les connaítre
dans le Nova genera et species plantarum
Americanarum, je m'empresserai d'y rappor-
ter les noms de M. Humboldt et je regarderai
cette concordance comme une nouvelle preu-
ve de la fidélité des dessins de la Flore du Me-
xique. Au reste j 'ai montré les dessins des
genres nouveaux á Messieurs de Humboldt et

Kunth25 et eux-mémes en ont reconnu un tres
petit nombre comme faisant partie de leur
collection. On peut trouver dans ce fait un in-
dice du nombre prodigieux des espéces qui
appartiennent a cette región botanique. Mais
avant de parler de la végétation mexicaine, il
est nécessaire de diré encoré quelques mots
sur la méthode adoptée dans notre travail. Les
genres qui nous ont para nouveaux ont été de-
signes par des noms souvent différents de
ceux que les auteurs leur avaient imposés par-
ce que les noms primitivement adoptes
avaient été dans l'intervalle donnés á d'autres
genres. Ceux que nous avons choisis les pre-
miers ont eu pour but de consacrer la mémoi-
re des mexicains qui ont rendu quelque servi-
ce á la Science ou qui jouent un role important
dans l'histoire de la civilisation mexicaine.
C'est ainsi que nous avons dédié le plus écla-
tant des genres de cette collection á l'Empe-
reur du Mexique Montezuma26 (ou comme di-
sent les indigénes Moctezuna), qui était céle-
bre par le luxe de ses jardins. C'est ainsi que
M. Mociño a désiré consacrer les noms de Pa-
lafox27, l'un des premiers évéques réformateur
du Mexique et fondateur de 1'Université de
México, de Cobarrubials]28, de La Llave29, de
Palaciana30, de León31, de Montagna32 et de
Ríos33, amateurs distingues de la botanique, et
la plupart amis des auteurs, du Vice-Roi Asa-
na34 et de la Vice-Reine née Alegría35 qui ont
l'un et l'autre protege et encouragé l'expédi-
tion botanique de Vancouver, célebre voya-
geur avec lequel M. Mociño a fait le voyage
de Notka36, enfin d'Echeverría37 et de Cerda38,
peintres attachés á l'expédition de la nouvelle
Espagne. Aprés avoir consacré dans ces fastes
de la Science, ces noms chers aux auteurs de
la Flore Mexicaine, nous avons nommé les
genres qui restaient á désigner ou d'aprés
leurs caracteres ou d'aprés des allusions my-
thologiques ou en les dédiant, suivant l'usage
consacré dans la science, a quelques botanis-
tes dignes de cette distinction.

Lorsque l'étude des genres mexicains a
été terminée, j 'en ai avec l'approbation de
M. Mociño fait copier avec soin les caracteres
génériques á peu prés dans la méthode des
ouvrages de Plumier39 et de Forster40. Mon
projet était de publier les descriptions et les fi-
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gures au simple trait des cent et ...41 genres en-
coré inconnus découverts par Messieurs Ses-
sé et Mociño afin de faire connaitre au public
l'étendue et l'importance de leurs travaux.
Les dessins faits par M. Node-Véran42 dessi-
nateur du jardín de Montpellier donnent une
idee tres exacte de ceux dont ils sont extraits
et méritent les éloges des connaisseurs. Ce
projet fut interrompu par plusieurs circons-
tances et est demeuré sans exécution. Peut-
étre le reprendrai-je un jour, si M. Mo?iño lui-
méme ne publie pas la Flore du Mexique43. Le
travail relatif a la détermination des especes a
offert plus de longueur, mais moins de diffi-
cultés. Je dois diré ici que j 'ai été aidé dans
quelques parnés de ce travail par Messieurs
Dunal44 et Cloquet45, docteurs en médecine
cormus l'un et l'autre par des travaux impor-
tants. Indépendamment des especes qui seront
relatées ci-aprés, M. Mociño a permis á
M. Dunal d'insérer dans ses monographies
des Solanums et des Anonacées, toutes les
especes de sa collection qui se rapportaient
aux genres dont il s'occupait. II a accordé á
M. Colladon46 la méme permission pour les
especes de Casses. En general, il a toujours
cherché avec le plus parfait désintéressement
á rendre sa collection utile á la Science.

Ce fut d'apres cet esprit qu'á l'époque de
mon départ de Montpellier, il me donna une
marque précieuse de son estime et de son ami-
tié. Lorsque je voulus lui rendre les dessins
qui depuis deux ans étaient entre mes mains, il
ne voulut point les recevoir. Non me dit-il, je
suis trop vieux, trop malade, trop malheureux
pour en faire jamáis un usage utile á la Bota-
nique; emportez-les a Genéve: je vous les
donne et je vous confie pour l'avenir le soin de
ma gloire scientifique. Je rec.us cette précieu-
se collection comme le témoignage le plus
grand de l'amitié de l'excellent M09ÜÍ0 et
comme un engagement de faire un jour con-
naitre au public ses importants travaux. Je les
apportai a Genéve dans l'automne de 1816 et
les y gardai pendant plus de six mois.

Cependant l'espéce de rigueur qui pendant
longtemps avait retenu M. Mociño exile de
l'Espagne commencait á s'adoucir. Des senti-
ments plus généreux succédérent aux mesures
rigoureuses, et ce vieillard respectable qui

aprés une vie entiére de travaux útiles se vo-
yait menacé de mourir sur un sol étranger, fut
rappelé dans son pays, il trouva des amis par-
mi ceux mémes qui avaient un partí contraire
au sien, et j'aime á diré ici que dans l'époque
de la persécution la plus active contre ceux
des espagnols qui avaient suivi le parti d[u
roi] Joseph, M. Lagasca, Directeur du Jardín
Botanique de Madrid qui avait pendant toute
la guerre porté les armes pour la cause de Fer-
dinand47 a proclamé son estime pour M. Moci-
ño en lui dédiant un genre de plantes dans la
méme page oü il en dédiait un au Prince Fer-
dinand. M. M09ÜÍ0 decide á rentrer en Espa-
gne ne voulut point s'y présenter sans la col-
lection de ses dessins; il m'écrivit pour me la
redemander au mois d'avril 1817 et d'apres le
terme auquel il désirait se mettre en route, il
ne me restait que bien peu de jours pour la lui
remettre48.

Je regrettais de perdre pour toujours les
moyens d'étudier ce bel ouvrage et je désirai
conserver au moins quelques traites des plan-
tes principales qui formaient cette collection.
Pour cela je m'adressai á quelques personnes
qui avaient déjá comme étude particuliére de
dessin, copié quelques unes de ces plantes. Je
me serais estimé heureux d'obtenir la copie
d'une vingtaine, mais quelle ne fut pas ma
surprise et ma reconnaissance lorsque je vis se
manifester parmi tous les artistes et les ama-
teurs de notre ville le zéle le plus aimable et le
plus actif pour conserver parmi nous autant de
copies qu'il serait possible des dessins de la
collection mexicaine. Non seulement les per-
sonnes qui avaient quelques relations avec
moi, mais celles que je n'avais point le bon-
heur de connaitre, vinrent avec un empresse-
ment tout particulier m'offrir leurs crayons et
leurs pinceaux. Plus de cent personnes (108 á
moi connues, sans compter les anonymes
dont il y a 46 dessins) animées du méme zéle
se mirent á 1'ouvrage a la fois. Les com-
mencants calquaient les esquisses; les ama-
teurs les coloraient par échantillons; les artis-
tes se chargeaient des objets les plus difficiles;
les maítres de dessins dirigeaient leurs eleves
dans ce travail; les personnes qui ne savaient
pas peindre s'efforgaient d'étre útiles en cher-
chant parmi leurs connaissances des collabo-
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rateurs pour cette entreprise devenue comme
nationale, par la reunión de toutes ces volon-
tés. Gráce á cet ensemble qu'on ne peut trou-
ver que dans une République qui ne fait
qu'une famille, gráce á cette multitude de ta-
lents caches pour ainsi diré dans tous les rangs
de notre ville, gráce a la bonté toute particu-
liére que le public de Genéve voulut bien me
témoigner en cette occasion, j 'obtins un résul-
tat remarquable: en moins de huit jours, 860
dessins furent copies entiérement quant á l'es-
quisse par échantillons plus ou moins étendue
quant aux couleurs, et complétement quant
aux détails, et 119 furent conserves sous la
forme d'esquisse. Je joignis encoré á cette col-
lection 71 autres que j'eus le temps de taire
copier a Montpellier et 305 doubles que
M. Mociño voulut bien me laisser. En défini-
tif, il n'est resté que 98 dessins de la collection
mexicaine dont je n'ai conservé aucune copie.
Mais comme sur ce nombre se trouvent les
espéces deja connues des botanistes, le déficit
réel est moins grand qu'il ne le paraít49.

J'ai reformé ainsi une nouvelle collection
d'environ 1300 dessins, inégale sans doute
dans la perfection des morceaux qui la com-
posent, mais toujours suffisante pour l'étude
et qui a pour moi un charme d'un prix inesti-
mable. Non seulement je vois en elle un gage
précieux de la bienveillance de mes compa-
triotes, mais je suis glorieux d'étre la cause
occasionnelle d'un événement qui fait hon-
neur a Genéve parce qu'il montre et le degré
auquel les arts y sont devenus populaires et
l'esprit public qui anime notre ville. C'est par-
ticuliérement parmi les Dames que j 'ai trouvé
les talents et le zéle dont je viens de parler. Je
les prie aussi bien que tous ceux qui ont co-
operé a cette entreprise d'agréer ici l'expres-
sion profondément sentie de ma gratitude. II
me serait agréable de pouvoir exposer ici en
détail la part que chacune des personnes qui
ont concouru a ce travail a bien voulu y pren-
dre. Mais je serais obligé de nommer trop
d'individus pour oser l'entreprendre, et ceux
que je négligerais pourraient croire que je
n'apprécie pas leur coopération comme je le
fais réellement. La table alphabétique des
peintres50 que je transcris ci-aprés, en joignant
a leurs noms la liste de leurs dessins, supplée-

ra á ce que je ne puis diré ici. Mais je dois ce-
pendant m'écarter de cette regle pour men-
tionner certains services qui ne trouvent aucu-
ne place dans la simple liste des dessins. Ain-
si, quoique le nom Mme Lavit ne s'y rencon-
tre point, j ' y suppléerai en disant que c'est
d'aprés son conseil que j 'ai principalement
tenté de faire copier la collection entiére et
qu'elle y a puissamment contribué soit en
cherchant des collaborateurs, soit en faisant
elle-méme un grand nombre d'esquisses.
Quoique le nom de M. Reverdin ne paraisse
point sur la liste des coopérateurs, il a eu une
part importante á cette entreprise, car il a bien
voulu faire faire par les eleves de l'école qu'il
dirige avec tant de succés presque tous les cal-
ques et les esquisses qui ont servi á abréger le
travail des coloristes. H a surveillé cette opé-
ration avec un soin digne de toute ma recon-
naissance, et a beaucoup contribué á exciter
les amateurs á se joindre au nombre de nos
collaborateurs. Enfin quoique M. Almeras ne
figure dans la liste que pour un certain nombre
de dessins, ce nombre ne donnerait point
l'idée complete des services qu'il a rendus á la
collection. JJ y a encoré contribué en distri-
buant des modeles a tous ses eleves et en diri-
geant la copie avec un zéle précieux. Pourrai-
je enfin quoique j'en aie dit tout á l'heure ter-
miner cette notice sans mentionner les talents
distingues et l'infatigable ardeur que diver-
ses personnes ont portes dans ce travail. Tels
sont principalement Messieurs Almeras,
To[e]pf[f]er, Anspach, Coindet, Soret, Hey-
land, Verre, F. de Candolle et le jeune Deville,
Mesdames Tollot, Eynard, Vaucher, Alme-
ras, Saint-Ours, Odier (3)51, Mesdemoiselles
Rath, Salles52, Veirassaz [Veyrassat ?], Vin-
disth [Windisch ?], Decarro, Fabri, Chuit, Co-
velle, Revillod, Colladon, Pictet (5), Mar-
tin (2), Beaulacre, Amat, Ployard, Saladin,
Vully, Mallet, Bouvier et une foule d'autres
parmi lesquelles je n'oublierai point Mlle
Comparet qui ágée de 76 ans a voulu encoré
coopérer á cette entreprise. Tels sont enfin
Mlle Lullin et M. Van der Voestine qui l'un et
1'autre ont été si peu aprés enlevés á la fleur de
l'áge et dont nous pouvons d'autant plus li-
brement vanter les services que la póstente a
déjá commencé pour eux. Tels sont encoré
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ces étrangers qui tels que Mme Mostyn se
sont joints aux efforts des nationaux. Tels sont
enfin les anonymes dont nous possédons les
travaux sans pouvoir en aucune circonstance
leur en témoigner nos remerciements.

Tous ces ouvrages déposés d'aprés un or-
dre méthodique dans les 13 volumes dont je
trace ici l'introduction, seront conserves par
moi comme le gage précieux de la bienveil-
lance publique et de l'esprit qui caractérise
notre pays, et je prendrai des mesures pour
qu'aprés moi cet ouvrage ne sorte jamáis de
Genéve et qu'il puisse constamment y servir a
l'enseignement de la Botanique, á l'avance-
ment des arts, du dessin et á Fencouragement
de l'esprit public53.

NOTES

' Martín de Sessé y Ucasta (1751-1808), médecin á
Saragosse, dans divers postes militaires, sur les navires et
dans les possessions espagnoles des Antilles, médecin á
Cuba et á México, il a concu, obtenu le soutien de C. Gó-
mez Ortega, directeur du Jardín Botanique de Madrid ain-
si que le financement de 1 "'Expedición Real de Botánica"
(1787-1803). Cette expédition qu'il a dirigée devait faire
le relevé complet des sciences naturelles en Nouvelle Es-
pagne et prolonger les travaux faits au xvr siecle par
Francisco Hernández. Le programme comportait égale-
ment la fondation d'une Institution et d'un Jardín Botani-
ques a México en 1788. De ses debuts a 1791, l'expédi-
tion se concentra sur le Mexique, puis prolongea ses tra-
vaux par l'exploration de la Californie, du Guatemala et
de la péninsule de Yucatán. Sessé étudia encoré person-
nellement les ües de Cuba et de Porto Rico. En 1803, Ses-
sé rentra en Espagne avec plus de trente caisses de collec-
tions et un herbier de quelque 3500 plantes pour la plupart
inconnues jusque la.

2 José Mariano Mocjño y Suares Losada (1757-
1820), natif de Temascaltepec au Mexique, médecin for-
mé á l'Université de México (1787), botaniste collabora-
teur de VExpedición Real de Botánica" fut Tune des
plus brillantes personnalités scientiñques du Mexique au
xvnF siécle. Tandis que le plus souvent Sessé travaillait á
México, Mociño fut le véritable explorateur de l'expédi-
tion. De 1788 á 1791, il a organisé trois grandes excur-
sions botaniques. II a aussi pris part á une expédition á
Nutka en 1792 et au Guatemala (1795-1799). Rentré en
Espagne en 1803 avec Sessé, il a tenté jusqu'á sa mort de
publier les résultats de ses explorations, entre autres avec
l'aide de A. P. de Candolle, chez lequel il s'était refugié á
Montpellier en 1813.

3 Vicente Cervantes (1755-1829), disciple favori de
Casimiro Gómez Ortega, du Jardin Botanique de Madrid,
pharmacien (1784), botaniste principal de l'Hópital Gé-
néral madriléne, membre de VExpedición Real de Botá-
nica" . Aprés le retour en Espagne de Sessé (1803), il res-

ta en charge de la chaire et du Jardín Botanique de Méxi-
co jusqu'á sa mort.

4 Atanasio Echeverría y Godoy, jeune peíntre mexi-
cain issu de la Real Academia de las Bellas Artes de San
Carlos de Nueva España fondee en 1785. Choisi par le
directeur de l'Académie, Jerónimo Gil, et approuvé sur
examen tant par Sessé que par Gómez Ortega en 1787, á
seize ans, il fut designé pour accompagner VExpedición
Real de Botánica". II accompagnera en outre Mociño
dans son expédition au Guatemala et jusqu'á l'íle de Van-
couver (Nutka), ainsi que Sessé et Sanseve á Cuba et Por-
to Rico. De Cuba, Echeverría regagnera l'Espagne avec
1'expédition du comte de Mopox. A la mort de Sessé en
1808, Mociño sollicitera l'aide d'Echeverría pour finir les
dessins de la Flore du Mexique désormais tous arrivés á
Madrid, mais la situation politique poussera Echeverría á
se réfugier á Séville, tandis que Mociño et les dessins
s'enfuient vers Montpellier.

' Juan de Dios Vicente de la Cerda, jeune peintre
mexicain formé et designé comme son collegue Echeve-
rría. Co-responsable de 1'illustration des plantes de la
Flore du Mexique, De la Cerda sera en outre designé pour
accompagner Mocjño et Villar au Guatemala, au Nicara-
gua et au San Salvador.

Deux autres peintres, dont l'un nommé Alvear, furent
encoré retenus et engagés au Jardin Botanique de México
pour réaliser par copie des doubles des dessins de De la
Cerda et d'Echeverría, ainsi que pour dessiner, á México
dans les cultures du Jardin Botanique, les plantes que
l'expédition n'aurait pas trouvées fleuries.

6 Augustin Pyrainus de Candolle (1778-1841), céle-
bre botaniste genevois, le premier d'une serie de quatre
générations de botanistes. Formé á Genéve et á Paris, ele-
ve de Cuvier, Lamarck et Desfontaines, collaborateur du
célebre peintre de fleurs Redouté, il a enseigné la botani-
que á la Faculté de Médecine de Montpellier (1808-
1816). Refugié dans sa patrie á la Restauration, il y fonde
l'enseignement des sciences naturelles et un jardin bota-
nique. Savant éminent et citoyen reveré, il est le pere de la
tradition botanique genevoise.

' En fait, VExpedición Real de Botánica" á laquelle
Candolle fait ici allusion a été ordonnée en 1786 par le roi
Charles III (1717-1788, roi d'Espagne de 1759 á samort).
Elle a établi ses quartiers á México de 1787 á 1803 et s 'est
done prolongée sous le régne de Charles IV (1748-1819),
roi d'Espagne de 1788 á son abdication en 1808.

• Hipólito Ruiz López (1752-1816), chef d'expédi-
tion, et José Antonio Pavón y Jiménez (1754-1840), bota-
niste en second, ont exploré le Chili et le Pérou de 1777 á
1788, en compagnie du francais Dombey (cf. note 9). Us
en ramenérent d'abondantes collections et entre autres
environ 3000 especes nouvelles de plantes dont ils ne par-
vinrent pas á achever la publication (Quinologia, 1792,
Flora peruviana et chilensis, 1794-1802 [-1959]). Pavón
contribua aprés la mort de Ruiz á disperser une partie de
ces collections en les vendant á plusieurs botanistes an-
glais ou continentaux.

' Joseph Dombey (1742-1794), docteur en médecine
de Montpellier (1767), fut recommandé par Antoine de
Jussieu pour escorter une expédition franco-espagnole
au Chili et au Pérou. La mésenteme entre Franjáis et Es-
pagnols, les difficultés politiques entre la France et l'Es-
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pagne ont eu pour conséquence la confiscation d'une
bonne partie des collectíons de Dombey á Cadix en 1785.
Elles ne parvinrent que partiellement et tardivement á Pa-
ris gráce á l'insistance de Buffon, Lalande et Jussieu.

10 Charles Louis L'Héritier de Brutelle (1746-
1800), procureur du roi á la Maítrise des Eaux et Foréts,
puis conseiller á la Cour des Aides, travailla sur les col-
lections péruviennes de Dombey tant á Paris qu'á Kew
(1786-1787), collaborant entre autres avec A.P. de Can-
dolle et Redouté. Assassiné par son fils aliené, son herbier
acquis par l'éditeur Gamery fut offert en paiement á A.P.
de Candolle qui se le partagea avec Coulon, pére. Les
collections de L'Héritier, avec une partie de celles de
Dombey sont done aujourd'hui á Genéve et a Neuchátel.

11 José Celestino Mutis y Bosio (1732-1808), bache-
lier en médecine de l'Université de Séville (1755), éléve
de Miguel Bamades, médecin du Vice-Roi du Nouveau
Royaume de Grenade (1760), est nommé a la chaire de
mathématiques du Collége du Rosaire de Bogotá (1762).
Botaniste linnéen et correspondant de Linné des 1764, il
fut ordonné prétre en 1772. Inspecteurdes mines d'argent
dans diverses contrées du Nouveau Royaume, il s'est
consacré á l'étude de toutes les sciences naturelles mais
plus particuliérement de la botanique de cette región, or-
ganisant de vastes expéditions botaniques de 1785 á 1791
et jusqu'á sa mort survenue á Bogotá. II a minutieusement
décrit les diverses especes de Cinchona et leurs proprié-
tés, introduit la vaccination dans le nouveau monde et
commencé á produire une Flora del Nuevo Reino de Gra-
nada sur la base d'un matériel récolté et dessiné tres im-
portant. La suite de la publication de cet ouvrage se pour-
suit de nos jours encoré.

12 En note margínale dans le document original.
13 Mariano La Gasca y Segura (1776-1839), méde-

cin et botaniste éléve de Cavanilles au Jardín Botanique
de Madrid des 1801, a rassemblé un vaste herbier espa-
gnol et projeté d'écrire une flore d'Espagne. Député aux
Cortés, il fut contraint de s'enfuir á la chute du gouverne-
ment liberal et vécut en exil á Londres de 1823 á la mort
de Ferdinand VIL Non seulement La Gasca ne parviendra
pas, comme le pensait A.P. de Candolle, á mettre en ordre
les récoltes de Mutis et á rédiger une Flore de Santa Fe de
Bogotá, mais il eut aussi le malheur de perdre son herbier
personnel d'Espagne, sa bibliothéque et ses manuscrits
lors de sa fuite entre Madrid et Cadix.

14 Mocuio n'a bien entendu jamáis fait partie comme
naturaliste de l'équipage de Georges Vancouver. D est
alié á la rencontre de Vancouver á Nutka avec l'escadre
espagnole commandée par Bodega y Quadra. (Voir suite
de lañóte et note 15.)

Georges Vancouver (1757-1798) navigateur anglais
qui accompagna Cook dans ses deuxiéme et troisiéme vo-
yages autour du monde. En 1790, le gouvemement lui
confia le commandement d'une expédition (1791-1795)
d'exploration á la découverte des cotes d'Australie, de
Nouvelle-Zélande et des archipels Tonga, Tahiti et Sand-
wich. II fut également chargé de découvrir si possible une
communication maritime au Nord de l'Amérique entre
les océans Atlantique et Pacifique. C'est ainsi qu'il a fait
la reconnaissance de toute la cote occidentale de 1' Améri-
que du Nord, du Mexique á 1'Alaska, réalisant au passage
la circumnavigation de l'üe qui porte aujourd'hui son

nom. Le différend frontalíer anglo-espagnol de Nutka re-
glé, il a longé, pour en faire le relevé, toute la cote pacifi-
que des possessions espagnoles des Amériques avant de
doubler le Cap Horn et de regagner l'Angleterre.

15 Notka, Nutka ou Nootka sur la cote occidentale de
l'lle de Vancouver, poste d'échange et de commerce des
fourrures établi par les Espagnols sous Juan Pérez (1774),
visité par le capitaine Cook en 1778 et convoité par les
Russes des 1788. Consideré comme la limite de l'Empire
espagnol au Nord par les Espagnols, comme les confuís
du Far-West canadien par les Anglais et comme l'extré-
me Sud de l'Alaska par les Russes, Nutka et sa contro-
verse faillirent mettre en guerre rAngleterre et l'Espa-
gne. Le traite de l'Escorial (1790) fixa les limites entre
ces deux puissances et l'application lócale du traite fut
confiée á Georges Vancouver pour l'Angleterre et á Juan
Francisco de la Bodega y Quadra pour l'Espagne. Moci-
ño recut l'ordre de se joindre á l'escadre espagnole. Partí
de San Blas en février 1792, arrivé á Nutka en avril,
Mociño était de retour á México en février 1793 pour fai-
re son rapport au Vice-Roi.

16 Joseph Bonaparte (1768-1844), frere amé de Na-
poleón, roi de Naples (1806) puis roi d'Espagne de 1808
ál813.

17 Francisco Antonio Zea (1766-1822) botaniste co-
lombien, éléve de Mutis, compromis dans laconspiration
de Antonio Nariño (1795) et deporté en Espagne, il devint
le disciple et le successeur de Cavanilles au Jardín Bota-
nique de Madrid en 1803-1804. Partisan de Simón Bolí-
var des 1816, il fut aussi vice-président de la Colombie et
ambassadeur de ce pays en Angleterre.

" Augustin Pyramus de Candolle (1778-1841),
Regni vegetabilis systema naturale. sive ordines, genera
et species plantarum secundum methodi naturalis nor-
mas digestarum et descriptarum. Parisiis, 1818-1821.
2vol.564et745pp.

" Francisco Hernández (1517-1587) médecin á
Toléde et Séville formé á l'Université d'Alcalá, il a étudié
la flore et la faune d'Andalousie. Médecin de la Chambre
du Roi en 1568, Philippe II le nomme "Médecin general
de nos índes, ¡les et ierres fermes de la Mer Océane", en
1570, et le charge d'étudier l'histoire naturelle américai-
ne. De 1571 á son retour en Espagne en 1577, Hernández,
son fils et ses collaborateurs, médecins et peintres ont par-
couru les Canaries, Cuba et la quasi totalité des terres dé-
couvertes a ce jour en Nouvelle Espagne. lis en ont rame-
né des plantes séches et vivantes en grand nombre ainsi
que 38 volumes de descriptions et de commentaires en la-
tin, en espagnol ou en náhuatl, sans oublier d'innombra-
bles dessins. Hernández mourut avant de publier ses tra-
vaux. Le napolitain Nardo Antonio Recchi fut chargé par
Philippe II d'en faire un resume pour diminuer les frais.
Recchi, peu au fait de la réalité américaine, ne sut pas ap-
précier la valeur du manuscrit et n'en fit qu 'un pale extrait
surtout medical. Le manuscrit original et les dessins, ran-
gés dans la bibliothéque de l'Escorial, brúlérent presque
en totalité lors de l'incendie de ce bátiment en 1671. Ce
n'est qu'en 1615 qu'une versión espagnole de l'abrégé de
Recchi parut gráce au dominicain mexicain Francisco Xi-
menes. Finalement, gráce á l'insistance de Galilée, dit-
on, et dans une traduction latine de Fabio Colonna, l'Aca-
démie "dei Lincei" fit paraitre le "RerummedicarumNo-
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vae Hispaniae Thesaurus" par livraisons successives de
1628 á 1651. C'est helas tout ce qui reste de la plus gran-
de expédition scientifíque dans le nouveau monde au
xvr siécle et d'une oeuvre scientífique gigantesque; l'édi-
tion de Casimiro Gómez Ortega, en 1790 ne livre guére
que des bribes de botanique américaine hors contexte et
se fonde sur des brouillons retrouvés tardivement. Toute
la géographie, la minéralogie, la zoologie et l'ethnogra-
phie sont définitivement perdues.

20 La connaissance géographique et ethnographique
du Mexique au debut du xix1 siecle est fragmentaire. Les
souvenirs et les explications de Mociño semblent 6tre res-
tés flous, ce qui améne A.P. de Candolle á évoquer pour
trois langues mexicaines antiques des aires de répartition
approximatives, voire fausses. Cette remarque vaut pour
les notes 20,21 et 22.

"Le vrai mexicain", c'est á diré le náhuatl, langue dans
laquelle Francisco Hernández, deux siécles plus tót, avait
également annoté ses descriptions est la principale langue
des indiens mexicains. C'est l'idiome d'un peuple iridien
antique de haute civilisation qui peuplait l'altíplano du
Mexique et 1' Amérique céntrale avant la conquéte de ces
pays par les Espagnols.

21 Otomi, langue des indiens Otomis qui oceupaient un
vaste territoire correspondant aux états actuéis de San
Luis Potosí, Jalisco, Guanajuato, Puebla, Tlaxcala et
Guerrero. Soumis par les Toltéques au XV siecle, puis
par les Aztéques au xvr, les Otomis, christianisés au
xvr siecle, refugies dans les montagnes, n'en conservent
pas moins de nos jours encoré leurs pratiques cultuelles et
leur organisation politique et sociale.

22 Tarasco, langue des indiens surnommés "tarascos"
par les Espagnols. Ce peuple qui dans sa langue se nom-
me Purépecha peuplait 1'anden Royaume de Michoacán,
connu pour son haut degré de civilisation, le caractére
aimable, l'habileté artisanale et le sens artistique de ses
habitante. C'est aujourd'hui une región correspondant á
peu prés á l'Etat mexicain du méme nom, au sud-ouest du
pays.

13 Cette phrase fortement elliptique ou inachevée est
l'objet d'une note margínale de A.C.P. de Candolle datée
de 1898 qui malheureusement n'explicite guére la pensée
de son grand-pére: "Je pense que cette phrase inachevée
devait se terminer par: d'avoirfait connattre le Dahlia
quils ont introduit en Europe (voir Prodr. v. 5, p. 493)".
Cette citation approximative du Prodromus dans laquelle
A.P. de Candolle attribue á Sessé, Mociño et Cervantes le
mérite de l'introduction en Europe du Dahlia n'a pas de
rapport évident avec l'idée développée ici par A.P. de
Candolle, soit que c'est l'exactitude de la représentation
d'especes connues, dans les dessins de l'expédition, qui
l'a autorisé á accorder sa pleine confíance aux représenta-
tions d'especes mexicaines qui luí étaient jusqu'ici in-
connues. Le lecteur jugera; la citation du Prodromus 5:
494 est la suivante:"... Herbas hortenses autumnales spe-
ciosissimas é México in Europam introdux. el. Sessé,
Mociño et Cervantes anno circ. 1790..."

24 Friedrich Wilhelm Heinrich Alexander, Freiherr
von Humboldt (1769-1859), naturaliste, voyageur, géo-
graphe et cosmologue allemand issu des Universités de
Francfort sur l'Oder et de Gottingen, curieux de tout, féru
de toutes les sciences et passionné d'histoire naturelle, il

voyagea dans l'Europe entiére á la rencontre de l'intelli-
gentsia et de tous les savants de son temps. De 1799 á
1804, il entreprit en compagnie de Aimé Bonpland
(1773-1858) une exploration des "Régions [Indes...]
équinoxiales du Nouveau Continent", soit de toutes les
possessions espagnoles en Amérique tropicale, Améri-
que du Sud, Mexique (Nouvelle Espagne) et Cuba. Le
"grand ouvrage botanique" cité par Candolle est la par-
tie 6 consacrée á la botanique de la monumentale éditíon
du "Voyage aux régions équinoxiales du Nouveau Conti-
nent" , une oeuvre de plus de 50 tomes ou volumes in-fo-
lio, richement ¡Ilustres et couvrant tous les aspeets de la
description scientifíque de ces régions.

25 Kart Sigismund Kunth (1788-1850), collaborateur
de Humboldt pour la publication des résultats du "Voya-
ge aux Indes équinoxiales" et plus particuliérement char-
gé de la description des collections vegetales. II séjourna
á Paris del813ál829, puis fut nommé professeur de bo-
tanique & l'Université de Berlin en 1830, ainsi que direc-
teur du Jardín Botanique. C'est Kunth qui est a considérer
comme le véritable auteur des publications botaniques et
des nombreuses descriptions nouvelles pames de 1808 á
1825 sous la responsabilité éditoriale de Humboldt, par-
fois associé á Bonpland. C'est en particulier le cas des
Nova genera et species plantarum Americanarum, cité
par Candolle.

26 Montezuma (Moctezuma) II le Jeune (1466-
1520). empereur aztéque (1502-1520), allié des 1519 aux
Espagnols de Cortés qu'il tenta d'apaiser et d'écarter de
México en leur faisant des présents. Semi-prisonnier des
Espagnols, il mourut dans des circonstances peu claires
au cours d'une émeute des Aztéques violemment répri-
mée par les troupes de Cortés.

Montezuma [Sessé & Mociño ex] DC., Prodr. 1: 477.
1824. (Famille des Bombacacées.)

27 Juan de Palafox y Mendoza (1600-1659) gentil-
homme espagnol du Conseil des Indes (1639), entré dans
les ordres et nommé évéque d'Angelópolis (Puebla de los
Ángeles, Mexique) en 1640. Ayant pris le partí des In-
diens contre les Jésuites, il fut rappelé á Rome (1649) et
exile á l'évéché d'Osma en 1653.

Palafoxia, genre publié des 1816 par Lagasca, Gen. Sp.
Pl. Nov.: 26. (Famille des Composées.)

28 Antonio María Cobarrubias (ou Covarruvias),
prétre de la Missión de San Juan Peyotán, située entre Du-
rango et Jalisco, auteur en 1777 d'un essai sur les scien-
ces naturelles de cette región.

Cobarrubia, genre monospécifique (Cobarrubia flavi-
da) que A.P. de Candolle situait dans les Gamopétales in-
certaines, resté inédit á ce jour.

29 Pablo Llave ou La Llave (1773-1833), ecclésiasti-
que hispano-mexicain resté longtemps en Espagne, bota-
niste émérite spécialisé dans la classification des lichens
et collaborateur de Mociño a Madrid en 1809 pour la
collation des plantes mexicaines. Nommé chanoine de la
cathédrale d'Osuna (1825), puis chanoine de celle de Mo-
relia (1826), il finit par rentrer au Mexique comme Mi-
nistre de la Justice.

Llavea, genre publié des 1816 par Lagasca, Gen. Sp.
Pl. Nov.: 33. (Famille des Cryptogrammacées, Ptéri-
dophytes.)

30 Palaciana / Palacios, lapsus de A.P. de Candolle. Pa-
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laciana est un genre monospécifique (Palaciana verticil-
lata) consideré comme de position systémau'que incertai-
ne et resté inédit á ce jour. Juan Palacios de la Campa
fut un médecin de Guadalajara qui a proposé, vers 1784-
1785, l'emploi medicinal de plantes toxiques telles que
Sapium biloculare ou Sebastiania pavoniana comme
remede contre la rage et á qui Mociño souhaitait dédica-
cer un genre.

31 Ignacio León y Pérez, cacique des Chimalpopoc de
la noblesse Tlaxcaltec, gradué en pharmacie de l'Univer-
sité royale et pontificale de México, professeur de botani-
que et collecteur de graines dans la province de Santa
Rosa pour le Jardín Botanique de México.

Leonia, genre proche des Labiées con;u par Menino &
DC mais resté inédit chez ces auteurs. II a été publié par
La Llave & Lexarza en 1824 de facón illégitime puisque
le nom de Leonia a été donné, des 1799, par Ruiz & Pa-
vón a un genre de Violacées sud-américaines et dédicacé
á Francisco León, qui avait soutenu ces auteurs pour la
publication du second volume de leur Flora peruviana et
chilensis.

32 Luis Montaña (1755-?), de Puebla de los Ángeles,
Docteur en médecine de l'Université de México, prati-
cien reputé de 1'Hospital General de San Andrés et au
Real Hospital de Naturales oü il entreprit d'expérimenter
les vertus medicinales des plantes du Mexique avec Ses-
sé, Mociño et Francisco Valdés, professeur á l'Université
de México vers 1800.

Montanoa, nom de genre prévu par Mociño et Can-
dolle pour un groupe de Solanacées, finalement publié
par La Llave & Laxarza, Nov. Veg. Descr. 2: 11. 1825,
pour un genre de Composées. (Variante orthographique:
Montagnoa DC, Prodr. 5: 564.1836.)

ÍJ Le seul Ríos retenu par l'histoire des sciences natu-
relles est Gregorio de los Ríos, agronome espagnol de la
fin du xvr siécle. II semble plus probable que la dédicacé
prévue par Mociño était destrnée a Andrés Manuel del
Río (1765-1849), chimiste célebre qui découvrit le Vana-
dium au Mexique des 1801 sans réussir á s'en faire attri-
buer le mérite, minéralogiste, géologue et paléontologis-
te, formé en Espagne, condisciple de Humboldt aux cours
de A.G. Wemer á Freiberg, collaborateur de Lavoisier
jusqu'en 1793, qui accepta la Chaire de Minéralogie de
l'Ecole des Mines de México en 1795. Mociño et lui
n'ont pu manque: de se rencontrer pendant les huit an-
nées de leur séjour commun & México.

Riosia genre de "Tubiflores", prévu par Mociño et
Candolle, resté inédit á ce jour.

34 "Asana" approximation chez Candolle pour Miguel
José de Azanza, duc de Santa Fe (1746-1826), di-
plómate et homme d'Etat espagnol, secrétaire á l'Inspec-
tion genérale de Nouvelle-Espagne (1768), ministre de la
guerre (1793), Vice-Roi de Nouvelle-Espagne chargé du
peuplement de la Califomie (1798-1800). Opposé a Go-
doy et rallié au régime franjáis de Joseph I Bonaparte
dont il fut ministre de la Justice, puis ministre des Affai-
res étrangéres, il dut se réfugier en France, á Bordeaux
lors de la Restauration.

Section Azanza et Hibiscus Azanzae [Sessé & Mociño
ex] DC, Prodr. 1: 453-454. 1824. (Section et espece du
genre Hibiscus L., Famille des Malvacées.)

35 Alegría, nom de jeune filie de la Vice-Reine de
Nouvelle-Espagne, épouse de Miguel José de Azanza.

Alegría [Sessé & Mojiño ex] DC, Prodr. 1: 516-517.
1824. (Famille des Tiliacées.)

36 Ce passage du texte de A.P. de Candolle devrait
plutót se lire: "... du Vice-Roi Azanza et de la Vice-Rei-
ne, née Alegría, qui ont l'un et l'autre protege et encoura-
gé l'expédition botanique de Mociño á Nutka, voyage au
cours duquel il rencontra le célebre voyageur Vancou-
ver..." (Voirles notes 14,15,34 et 35.)

37 Echeveria [Sessé & Mociño ex] DC, Prodr. 3:401.
1828. Genre de la famille des Crassulacées, dédié & Ata-
nasio Echeverría y Godoy. (Voir note 4.)

38 Cerdia [Sessé & Mociño ex] DC, Prodr. 3: 377.
1828. Genre de la famille des Caryophyllacées dédié á
Juan de Dios Vicente de la Cerda. (Voir note 5.)

39 Charles Plumier (1646-1704), missionnaire, ex-
plorateur et botaniste trancáis qui a voyagé dans les An-
tilles en 1689, 1693 et 1695. II a réalisé 6000 remarqua-
bles dessins originaux de plantes américaines souvent ci-
tes par Adanson et Jussieu. Des copies de ces dessins ont
été réalisées pour Boerhaave á Groningen en 1733; elles
ont servi á Burman pour la préparation de ses Plantarum
americanarum fasciculus...; elles ont été également exa-
minées par Linné lors de son séjour en Hollande. D'autres
copies furent faites pour Vaillant et pour Sherard á Ox-
ford. Plumier ne parvint á publier qu'une centaine de
planches avant sa mort: "Description des plantes de
l'Amérique. 1693". 262 autres planches ont paru, éditées
par Burman, sous le titre Plantarum americanarum fasci-
culus ... de 1755 a 1760. La collection des originaux está
la Bibliotheque céntrale du Muséum d'Histoire naturelle
de Paris.

*° Johann Reinhold Forster, pére (1729-1798) et Jo-
hann Georg Adam Forster, fils (1754-1794), explora-
teurs et botanistes allemands qui accompagnérent Cook
lors de son second voyage. Parmi leurs diverses publica-
tions, c'est probablement & leur facón de présenter, décri-
re et illustrer les genres nouveaux dans leur Characteres
generum plantarum... 1775 que Candolle pense comme
modele de publication pour les genres nouveaux de la
Flore du Mexique.

41 A.P. de Candolle pensait, en dictant la préface du re-
cueil des dessins de la flore du Mexique en 1819, étre en
présence de plus de cent genres nouveaux et c'est effecti-
vement le nombre des descriptions et des dessins d'analy-
se qu'il avait prepares avec ou sans M09ÚÍ0. Cependant
plusieurs de ces nouveautés avaient précédemment été
publiées, par exemple par Lagasca á l'insu de Candolle.
D'autres se trouvérent identiques á des genres déjá décrits
et nommés. Enfin la publication de l'ensemble des genres
nouveaux de la "Flore du Mexique", "alia Plumier ou
alia Forster" selon le prqjet initial de Candolle et de
M09Ú10, ou la reprise d'un tel projet comme semble avoir
souhaité le faire Candolle, n'ayant en définitive jamáis eu
lieu, la flore du Mexique se trouva peu á peu décrite au fll
du xix* siécle par des auteurs varíes, Candolle, son fils
ou leurs eleves ne participant á ce travail que pour partie.
En définitive, lorsque en 1874, le Prodromus achevé,
Alphonse de Candolle fait le compte des nouvelles des-
criptions fondees sur les dessins de la Flore du Mexique
et pames dans le Systema ou le Prodromus, il dénombre
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279 taxons, dont 271 de rang spécifique, parmi lesquels
17 genres nouveaux.

42 Node-Véran, maitre d'écriture á Montpellier, for-
mé par A.P. de Candolle au dessin d'histoire naturelle et
á l'illustration botanique, engagé au Jardín Botanique de
Montpellier comme dessinateur et graveur. En plus des
copies de la Flore du Mexique, il a réalisé les dessins de
V'Histoire naturelle et íconomique des Solanum" par
Dunal (1813), de V'Histoire naturelle et medícale des
Casses" par Colladon (1816), de la "Monographie de la
famille des Anonacées" par Dunal (1817) et il a collabo-
ré aux dessins de V'Organographie végétale" par Can-
dolle, publiée par Déterville en 1827.

43 Cette phrase de Candolle permet de dater l'élabora-
tion de la Préface de la Flore du Mexique d'avant rarri-
vée de la nouvelle de la mort de Mociño á Gene ve (1820).
Elle est, en outre, postérieure á la seconde édition de la
Théorie élémentaire (Janvier 1819) qui s'y trouve citée.
Candolle de plus en plus absorbe par la publication de son
propre Prodromus ne mit jamáis ce projet d'édition des
genres nouveaux á exécution. II s'est borne á indure les
espéces et les genres nouveaux de la Flore du Mexique
dans le Prodromus en les citant/c. Fl. Mex. Ined.

44 Michel Félix Dunal (1789-1856), éléve et succes-
seur de Candolle á la chaire de botanique de Montpellier
et á la direction du Jardín Botanique, monographe des So-
lanum (1813,1816) et de la famille des Solanacées. II a
rédigé pour le Prodromus les familles des Cistacées
(1824), des Vacciniacées (1839) et des Solanacées
(1852).

« [Jules ?] Cloquet, a du étre éléve de Candolle á
Montpellier avant d'aller soutenir une thése de médecine
a Paris. II correspond avec son anden maitre et luí donne
des nouvelles de l'Université entre 1814 et 1815.

• Louis Théodore Frédéric Colladon (1792-1862),
médecin genevois ayant pratiqué á Genéve et á Paris avec
succés. D avait été éléve de Candolle comme étudiant á
Montpellier oü il a publié sa thése: "Histoire naturelle et
medícale des Casses... 1816" (dont curieusement on
posséde un manuscrit entiérement de la main de Can-
dolle!).

47 Ferdinand VII (1784-1833), fils alné de Charles IV,
prétendant au trdne d'Espagne exile á Valencay pendant
le régne de Joseph Bonaparte (1808-1813), roi d'Espagne
de 1814 á sa mort. Son régne fut tumultueux, assombri
par l'ápreté du débat constitutionnel aux Cortés, l'hostili-
té á son égard du mouvement liberal et la perte progressi-
ve de presque toutes les colonies espagnoles.

48 Mociño, rentré en possession de ses précieuses col-
lections de dessins réexpédiés de Genéve, se mit en route
pour PEspagne mais il tomba gravement et durablement
malade á Barcelone oü il mourut en 1820. On perd toute
trace des dessins originaux de la flore du Mexique depuis
cet instant. Ce n'est qu'en 1980 qu'une collection d'envi-
ron 2000 aquarelles de plantes et d'animaux, incontesta-
blement celles de la "Real Expedición" réapparut á Bar-
celone dans une collection privée. Achetée par le Hunt
Institute for Botanical Documentation, cette collection
est aujourd'hui a Pittsburgh sous le nom de "The Torner
Collection ofSessé & Mociño Biological Illustrations".

49 La collection des planches de la Flore du Mexique,
telle que collationnée par A.P. de Candolle en 1819 lors

de la confection du recueil, comportait en fait 1337 pié-
ees, plus une centaine de dessins d'analyses. Candolle
sígnale, des cette époque, 99 Numero manquants [la raí-
son de cette absence n'est pas précisée] et 305 Numero
originaux. Lors d'une vérification faite par Alphonse DC
en 1873, 70 Numero supplémentaíres sont manquants,
alors que 7 manquants en 1819 sont retrouvés. Au-
jourd'hui la collection comporte done 1175 Numero,
dont 305 originaux, plus une centaine de dessins d'analy-
ses.

50 Cette liste est composée de la facón suivante: Melle
Achard (4), M.A. Almeras (8), Mme Nancy Almeras
(12), Melles Amat (11), M. Anspach 12), Melle Aubert
Joly (19, M. Auriol (4), M. B. (2), Melle Bastard (2),
Melle Beaulacre (23), M. Beurlin (6), Melle Marianne
Bertrand (2). Melle Bourdillon (3), Melle Bouvier (7),
M. Bovet (2), Melle Brete(4), Melle Julia Cazenove (1),
Melle Choisy (2), Melle Caroline Chuit (7), M. J. E.
Coindet (14), Melles Octfavie ?] et Jenn[y ?] Colladon
(11), Melle Comparet ágée de 75 [76] ans (4), Melle Julie
Covelle (6), M. Crud (1), M. de Candolle Baraban (6),
Melle Mathilde Decarro (11), Melle Caroline De la Rive
(3), M. Deville (19), Mme Diodati-Vemet (2), M. Duby
(4), M.J. Dubois (2), Melle Dufour (3), M. Dunant-Fabri
(4), M. Duval (1), Mme Eynard-Chatelain (14), J. F. (1),
Melle Louise Fabry (11), Mme Fatio (2), Melle Feizy (1),
Melle Gaussin [Gaussen?] (2), M. Girod (6), M. Henry
(6), M. Heyland (16), M. Huber (12), Mme Humbert (8),
Melle L'Huilier (2), Melle Caroline Lullin (13), Mme
Mac-niven (1), Melle Mallet-Butini (8), Melle Mallet
Romilly (13), Melle Manger (1), Melle Martin Bertrand
(10), Melles Martin Sylvestre (12), Melle Maunoir (1),
Mme Mayor (4), Melle J[eann]e Melly (2), Melle Mori-
cand (5), Mme Mostyn (10), Melle Moultou (5), Mme
Musketier (9), M.N. ??? (2), M. Louis Necker (5),
M. Node-Veran de Montpellier (78), Melle Junie Odier
(7), Mme Odier Odier (4), Mme Odier Vieusseux (1),
Melle Ogier (2), Mme Passavant (5), Melle P. (1), Melle
Patry (2), M. Perregaux (3), Melle Peschier Vieusseux
(2), Melle Pictet Diodatí (18), Melle Pictet Mallet (7),
Melle Amélie Pictet Pictet (7), Melle Anna Pictet Pictet
(5), Melle Amélie Pictet de Rochemont (8), Melle Plo-
yard (12), M. Prevost Vieusseux (3), M. Prevost Truitte et
M. Prevost Vieusseux (3), M. Ramu (8), M.R. (2), Melles
Revillod Bertrand (4), M. Philippe Revillod (3), Melle
Rillet Necker (4), Melle Rath (26), Mme et Melles Saint-
Ours (13), Melle [de]Sales (11), Melle Eugénie Saladin
(5), M. Soret (14), M. Spiess (4), Melle Teissier (1), Mme
Tollot (53), M. To[e]pf[f]er fils (9), Mme Touron (2),
M.V. (2), Mme Vaucher (21), M. Van der Voestine (4),
M.A. Verre (12), Melle J[eanne ?] Veirassa [Veyrassat ?]
(13), Melle Vindisch [Windisch ?] (51), Melle Vully (4).
Anonymes (46) Esquisses de l'Ecole de dessin (87).

51 Ce chiffre entre parenthéses indique non pas le nom-
bre des dessins, mais que 3 Dames Odier ont contribué á
l'opération de copie; plus loin également, lire 5 Demoi-
selles Pictet et 2 Demoiselles Martin.

" Candolle ou son copiste écrit avec persistance "Sal-
les". L'édition de ses mémoires par son fils permet de
comprendre qu'il s'agit en fait de Melle de Sales, soeur
du comte de Sales, commissaire du roi de Sardaigne pour
la Savoie.
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53 En tete du premier des treize volumes de cette col-
lection des dessins de la Flore du Mexique, Alphonse de
Candolle a écrit de sa main, sans date:

"Dessins de la Flore du Mexique. A la fin de la préfa-
ce manuscrite de cette collection Augustin Pyrainus de
Candolle exprime le dessein qu'elle ne sorte jamáis de
Genéve. J'estime que ses successeurs doivent se confor-
mer á ce voeu. S'ils ne tiennent pas á garder l'ouvrage
dans lew domicile á Genéve, ilsferont bien de la donner
á la Bibliothéque publique, en stipulant qu'il restera in-
définiment á Genéve.

Alph. de Candolle"

Les dessins de la Flore du Mexique sont entres dans la
Bibliothéque des Conservatoire et Jardin Botaniques de
la Ville de Genéve comme les autres livres provenant
de la bibliothéque des Candolle, acquise par la Ville de
Genéve en 1921. De la main de J. Briquet on peut cepen-
dant lire que dans le cas particulier de cet ouvrage, il
s'agit d'un "dépót permanent de la fcanille Candolle au
Conservatoire botanique de Genéve".
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